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fi beliire sa sieur agréable, mais passa- Nous traduisons ce qui suit d'une produc-
ère; la seconde lui donne sa fermeté qui le tion très utile, publiée à Albany, N. Y., le

rmli propre à être transporté à des iiiar'ebs Country Genlear. Le principe ci es.t
éloignés. 'l'oilutes les fois que 'oléine piré- fort jîdicieux : dans l'agriculture comme
dmiimeii, le heurre est le plus pro( lable pro- dans le commerce " ti prompt retour" est le
duit <le la laiterie ; quand c'est la, stéarine, point principal.
c'est le fronage. La saveur dépend de Nous avons déja décrit la mode de faire
l'îîune, la substdac le l'autre. l'engrais d'os sans le moulin à os, savoir, en

La iméime règle a lieu dans toute fécono- fatistit traliper les os dais de J'acide silfiri-
ulii aiianale. La griise du boeuf et du'i que dilué, procédé si facile qIule personne ne

dans leur action, peuvent être réellement les
plus permanents dans leurs cliets.

Il est a' *tageîx au' fermier d'employer
tous ls engrais qu'il pieut avoir à sa portée,
quoiqu'il y en at qui iiim ii donneront qu'un
retour tardif. Connne ils ne lui coûtent pas
beaucoup, il pieut bien cii attendre un peu lu
résultat. Mais lorsqu'il achète des engrais,
re doit être dans l'attente d'en recouvrer
to..t le cout, et quelque close de plus, la
première année,

luilitJii dvitertua solide à lice t enipéril lire s'y peut tromper. Nous voyons que les CHAnI UE À VAimUR.
hucoup plus élevée dans tini climat chîaîîîl, Etats-unis importent de très grandes quan- Nois, Memontreail- H lerald, avons eu le
qu'a une plus liasse. La nature produiit, tités île guano d'uitn dépôt découvert nou- pllaisir d'examiner un imodèle île cette inven-

lacilîel 111 îrucédéiîîxnicale ne ro veleîeîî sr l côe <iiM'' <lii ~îtion, invention Canaduîienne, cOîiroe noispar quelque procéd inexplicable, une o- velleent sure vos l'appeller, l d q uisqiue son auteur est
portion aigmiientée de stéarine. Quand la beaucoup plus proche que le Péroiî. Il n'y M. Romaine, ci-devant lut Bureau de la
clair u lirec est devenue huileuse, cn con- a rien qui puisse empécler <l'en importer Gazette di Caiada. " Charrue" n'est
sqiunce le la nourriture donnée à l'animal, aussi pour l'usage de nos cultivateurs, s'ils' pas le int le plus propre à faire bien coum-
c'est-àdire, quand le principe huileux y peuvent étre portés à ci faire usage ; car prendre la nature de l'instrounîent: out devrait

. plutôt l'appeller I " creuisuir,'" " piocheur," ou
prédominei la viande est excellente et d'un avec les facilités qui'oilreiit nos chemîîins de ' crocheteur," puisque la partie qui est des-
très lion goût, mais si l'on ci fait du lard Out fer et nos canax, 011 en pourrait.iiporler tinée à retoiriier le sol consiste ci un nom-
porc sal(', elle est sujette à se délériorer et île petites quantités des ports de mer, quoi- bre île fourchons fixés à une sorte de baril,
à denir rance. Iqu'à un prix uin peu plus élevé. par la révolution duquel ils entrent dans la

terre et la retournent. Le baril creux sur
Conîn le tiemips île semer approcenous iS ENGRAIS NON-iMMANENTS LES PLUS lequel ces fourchons sont fixés est tourné ou

pluonis rappeller à nos agriculteurs, comme . ', F.iEN'S' roulé au îoyen d cîegin à vapeu' d'une
,i . ,.Ceci, a premtiere vile, semble contraîhe- constriction particuliére, qui peut être ap-

toire ;lais voyous unt peu : voyons si les iellée tssez proprement la lierpeilicilaire.
c[lire duî chîancre. En conisélequence île la inon-permanents ne sous pas, sous un Les boites et les valves à vapieur sont toutes
re.sation de ties relations avec la ltiussie, et système de culture tou1ours en activité, les aixu"s au côte d'une chaudière ou bouilloire,
î l'iiitierruption île son commerce, le prix plus perimaients danîs leurs effets. qui est posée par qun bout sur le feu, dans une
du chatire a iuîîssé considérablement, et il linî engrais permauent est celui dans le-j charrette attachée à la charrue. Ainsi, au

quel lis îiigrdélieis nourriierrs des plintes leu du soulèvement et île l'abaissement a]-
est probable qu' hmussera encosre. La 'a- sont insolubles, conume dans les os Iroyés 'terniatifs des di(férenuts bouts d'un bau ou
leur de cet article est si grande, savoir, île grossiérement, par exemple, aiu point que les flaU suspendu au centre, cmlimule 011 le voit
.CG0 à £70 le tonneau de 22001bs., avoir- plantes ci prennent peu la premiére année. dans les bateaux à vapeur, le preiier mouive-
%lii-loids, que muIIeIIIe sur les pluîîs miauvais cle- t peu la seconde, et ainsi (le suite pendant 20 ment créé par la vapeur sortant de la chau

illili, le tranlsport est à peine à considérer.aris, 30 ans et quelquefois dvantage. Le dière, est celui d'une barre qui s'élève et
. cultivateur pourrait a î%eime désirer que ses eii- retoblie perpendiculairenent. On conipren-Nls mmes persuad que quequemauusgrais fussent permîîanîents de cette maniére, dra aisément que cette forme d'engin est ex-

que puissent être les chemiis de la campagne parce qu'ils ne lui rendent pas assez vite ce trmenient compacte, exigeant à pieine plus
?Il Canadia, ils sot( pires ci llussie, et cepen- qu'ils lui coûtent. Il désire unti retour plus d'espace qu'il n'ei faut pour la chaudière
dant le chanvre est ex poilé des parties les prompi pour la valeur îde son eigrais, à elle-mómii.le. .En s'élevant et retoibant elle

pluis reculées du l'intérieur di pays. lépoque où il l'emploie . communique ii mouvement circulaire- aux
De l'autre côté, l'engerais iperq font tourner le baril four-

u le chranre ne soit pas inthigene ou.agissaînt promptement, est celui dans le- chons. Li puissance locomotive est
nu n l y cr-oit aisi'ment et spontané- quel les ingrédiens aliuinentateurs snt solules d ié par les clievaiux, qui sont attachés

rnt ;i sème lui-même. On le peut ai poit que les plantes en prennent la to- par des timons à la charrette dans laquelle
voir, par exemple, sur la uiiltalgne! île M ont- talité, ou îà peu prés, la première année. l'enîgin à vapeur doit être porté, et qui,
rl, comme lant e rabougrie, portant une La force île lengrais est absorbée par la coue nous 'avons dit, est attachée à la

jur0Çýiusiu île Mailles blaiîIhs. e u Mis dîanis. première récolte. Et cependant, je iliai- i rharruce, mais n'en fait pas partie. I n'y a
profustoî degrins brtla es. Nm ain tels que les cifets de cet engrais, sous un douc pas d'attelage île 'engin à vapeur aux
les btnations plus fertiles, il s'élève à ql'at hon traiteient, sont trés pernuents, parce roues tournant les île la imachmce : toute la

ou ciuq pieîds, et coire le terrain le son qu'ils augmentent pronlîtcmient le produit les luissance agendrée par lai chaudière est e-
feuillage. récoltes. Si cette augientatioin dans lesIployee à faire tourner l'instrument. Il y a

Nous n'avons jamais entendu dire qu'on récoltes est dépensée sur li ferme, elle con- une grande vis, passant par le centre le la

rduit à une augmentation dans le troupeau, et charrue, au moyen île laquelle le baril à
cette dernière à une augmîcentation d'engrais, fourchons leut être élevé ou abiaissé, de-

vrc.en Canada, mais on peuit s'en procurer celuiei à une augmîentation plus grande de ré- muaiére nie flaire qu'une simple raie, ou à
trés facilement. Pour être productif le coltes, et ainsi pernanemineîit, tant que lejbien crueser au-dessous île la surface. On.
chacivre exige unti sol bien engraissé. C'est bon traitementcontinuera. De cette maniére,peut attacher à la machine titi semoir, qui
une récolte très lpuisante et qui demande j une feérme s'enrichera plutôt, et non-seule- répandra la senence clu rangs parfaitement

être so éepuecid'atre réc e 1 |ment cela, mais elle deviendra en état île se rgiuers, et l'y couvrira en mmite ·temps.être assolée avec d'autres récoltes. Le naintenir fertile, sans qu'il y soit anenó des Aimsi l'on suppose, qu'au moyen d'une paire
principe d'épuisement ne lui est pas plus engrais du denors et ainsi, il paraît que leslde chevaux, on pourra labourrer, semer et
farorable qu'au fronent. engrais les moins perianents,les plus pronpts rouler dix arpens de terre, en un jour.


